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Retraite sur la Passion  
LE SEIGNEUR FAIT SES ADIEUX A SA TRES SAINTE MERE 

 

  

COMPLOT CONTRE JESUS 

Et il advint , quand Jésus eut fini tous ces discours, qu’il dit à ses disciples : 

“ La Pâque, vous le savez , tombe dans deux jours, et le Fils de l’homme va 

être livré pour être crucifié . ” 

Alors le grand prêtre et les anciens du peuple s’assemblèrent dans le palais 

du grand prêtre, qui s’appelait Caïphe, et se concertèrent en vue d’arrêter 

Jésus par ruse et de le tuer.  

Ils disaient toutefois : “ Pas en pleine fête, il faut éviter un tumulte parmi le 

peuple. ” 

 

ONCTION A BETHANIE 

Comme il se trouvait à Béthanie, chez Simon le lépreux, alors qu’il était à 

table, une femme vint avec un flacon d’albâtre, contenant un nard de grand 

prix. Brisant le flacon elle le lui versa sur la tête, or il y en eut qui 

s’indignèrent entre eux : “ A quoi bon ce gaspillage de parfum ? Il pouvait 

être vendu plus de trois cent deniers et donné aux pauvres . ” Mais Jésus dit : 

“ Laissez la, pourquoi la tracassez vous ? C’est une bonne oeuvre qu’elle a 

accomplie sur moi. Les pauvres vous les aurez toujours avec vous, et quand 

vous voudrez leur faire du bien, vous le pourrez ; mais moi, vous ne m’aurez 

pas toujours. Elle a fait ce qui était en son pouvoir ; d’avance elle a parfumé 

mon corps pour l’ensevelissement. En vérité, en vérité, je vous le dis, partout 

où sera proclamé l’évangile, au monde entier, on redira aussi, à sa mémoire, 

ce qu’elle vient de faire. ” 
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TRAHISON DE JUDAS 

Alors l'un des Douze, appelé Judas Iscariote, se rendit auprès des grands prêtres
 
et leur 

dit : "Que voulez-vous me donner, et moi je vous le livrerai ? " Ceux-ci lui versèrent 

30 pièces d'argent.
 
Et de ce moment il cherchait une occasion favorable pour le livrer. 

 

PREPARATIFS DU REPAS PASCAL 

Vint le jour des Azymes, où devait être immolé la Pâque, et il envoya Pierre et Jean en 

disant : “ Allez nous préparer la Pâque que nous la mangions.” Ils lui dirent : “ Où 

veux tu que nous la préparions ? ” Il leur dit : “ Voici qu’en entrant dans la ville, vous 

rencontrerez un homme portant une cruche d’eau, suivez le dans la maison où il 

pénétrera et vous direz au propriétaire de la maison : le maître te fait dire : Mon temps 

est proche, c’est chez toi que je vais faire la Pâque avec mes disciples. ” Et il vous 

montrera à l’étage une grande pièce garnie de coussins, toute prête, faites y pour nous 

les préparatifs.”Les disciples partirent et vinrent à la ville et trouvèrent, comme il leur 

avait dit, et ils préparèrent la Pâque. 

 

LAVEMENT DES PIEDS 

Au cours du repas, alors que le diable avait mis au coeur de Judas 

Iscariote, le dessein de le livrer, sachant que son Père lui avait tout 

remis entre les mains, et qu’il était venu de Dieu, et qu’il s’en 

allait vers Dieu, il se lève de table, dépose ses vêtements, prends 

un linge, et s’en ceignit. Puis il met de l’eau dans un bassin, et il 

commença à laver les pieds de ses disciples et à les essuyer avec 

le linge dont il était ceint. Il vient donc à Simon Pierre qui lui dit : “Seigneur, toi me 

laver les pieds ?” Jésus lui répondit : “ Ce que je fais, tu ne le sais pas à présent, par la 

suite tu comprendras. ” Pierre lui dit : “ Non, tu ne me laveras pas les pieds.” Jésus lui 

répondit : “ Si je ne te lave pas les pieds, tu n’auras pas de part avec moi.” Simon 

Pierre lui dit : “ Seigneur, pas seulement les pieds mais aussi la tête et les mains.” 

Jésus lui dit : “ Qui s’est baigné n’a pas besoin de se laver, il est pur tout entier. Vous 

aussi vous êtes purs mais pas tous.” Il connaissait en effet celui qui le livrait voilà 

pourquoi il disait : “ vous n’êtes pas tous purs.” Quand il leur eut lavé les pieds et qu’il 

eut repris ses vêtements, il leur dit : “Comprenez vous ce que je vous ai fait ? Vous 

m’appelez Maître et Seigneur et vous dîtes bien car je le suis. Si donc je vous ai lavé 

les pieds moi, le Seigneur et le Maître, vous aussi vous devrez vous laver les pieds les 

uns aux autres, car c’est un exemple que je vous ai donné, pour que vous fassiez vous 
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aussi comme j’ai fait pour vous. En vérité, en vérité, je vous le dis, le serviteur n’est 

pas  plus grand que le maître, ni l’envoyé plus grand que celui qui l’a envoyé. ” 

INSTITUTION DE L ‘ EUCHARISTIE 

Jésus dit à ses disciples : “ J’ai ardemment désiré manger cette 

Pâque avec vous avant de souffrir ; car je vous le dis : jamais plus 

;je ne la mangerai, jusqu’à ce qu’elle s’accomplisse dans le 

Royaume de Dieu. Puis ayant reçu une coupe  il rendit grâce et dit : 

“ Prenez et partagez entre vous, car je vous le dis, je ne boirai plus 

désormais du produit de la vigne jusqu’à ce que le Royaume de 

Dieu soit venu.” Puis prenant du pain; il le rompit et dit : “Ceci est mon corps livré 

pour vous, faîtes cela en mémoire de moi.” Il fit de même avec la coupe après le repas, 

disant : “ Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, versé pour vous. 

  

ANNONCE DE LA TRAHISON DE JUDAS 

Ayant dit cela, Jésus fut troublé en son esprit, et il attesta : “ En vérité, en vérité je 

vous le dis, l’un de vous me livrera. ” Les disciples se regardaient les uns les autres, ne 

sachant de qui il parlait. Un des disciples, celui que Jésus aimait, se trouvait à table 

tout contre Jésus, Simon Pierre lui fait signe et lui dit : “ Demande lui quel est celui 

dont il parle.” Celui-ci se penchant vers la poitrine de Jésus lui dit : “ Seigneur qui est-

ce ?” Jésus répondit : “ C’est celui à qui je donnerai la bouchée.” Il la prend et la 

donne à Judas, fils de Simon Iscariote. Après la bouchée, alors Satan entra en Lui,  

Jésus lui dit donc : “ Ce que tu fais, fais le vite. ” Mais cela aucun des convives ne 

comprit pourquoi il le disait. Comme Judas tenait la bourse certains pensaient que 

Jésus voulait dire : “Achète ce dont nous avons besoin pour la fête.” ou qu’il donna 

quelque chose aux pauvres. Aussitôt la bouchée prise, il sortit, il faisait nuit. 

 

PREDICTION  DU  RENIEMENT  DE PIERRE 

Après le chant des psaumes, ils partirent pour le mont des oliviers, et Jésus leur dit : 

“ Tous vous allez succomber, car il est écrit : je frapperai les pasteurs et les brebis 

seront dispersées ;  mais après ma résurrection je vous précéderai en Galilée.” Pierre 

lui dit : “ Même si tous succombent du moins pas moi ! ” Jésus lui répondit : “ En 

vérité je te le dis, cette nuit même, avant que le coq chante deux fois, tu m’auras renié 

trois fois.” Mais lui , reprenant de plus belle, lui dit : “ Dussé-je mourir pour toi, je ne 

te renierai pas. ” Et tous disaient de même . 
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SERMON SUR LE CHEMIN DU JARDIN DES OLIVIERS 

 

 

GETHSEMANI 

Ils parvinrent à un domaine du nom de Gethsémani , et il dit 

à ses disciples : “ Restez ici tant que je prierai. ” Puis il prit 

avec lui Pierre Jacques et Jean, et il commença à ressentir 

effroi et angoisse. Il leur dit : “Mon âme est triste à en 

mourir, demeurez ici et veillez. ” Etant allé un peu plus loin 

il tomba face contre terre et il priait pour que s’il était 

possible cette heure passât loin de lui ; et il disait : “ Père , 

tout t’est possible, éloigne de moi cette coupe, pourtant pas ce que je veux mais 

ce que tu veux. ” Il vient et il les trouve endormis, et il dit à Simon Pierre : 

“ Simon, tu dors, tu n’as pas eu la force de veiller une heure ? Veillez donc et 

priez pour ne pas entrer en tentation ; l’esprit est ardent mais la chair est faible. ” 

Puis il s’en alla et pria en disant les mêmes paroles. De nouveau, il vint et les 

trouva endormis, car leurs yeux étaient alourdis, et ils ne savaient que lui 

répondre. Une troisième fois, il vint et il leur dit : “ Désormais, vous pouvez 

dormir, et vous reposer, s’en est fait, l’heure est venue, voici que le Fils de 

l’homme va être livré aux mains des pécheurs.... Levez-vous allons, voici que 

celui qui me livre est tout proche. 
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ARRESTATION DE JESUS 

Comme il parlait encore, voici que Judas, l’un des douze, et avec 

lui une bande nombreuse armée de bâtons et de glaives, envoyée 

par les grands prêtres et les anciens du peuple. Or le traître leur 

avait dit : “ Celui que j’embrasserai c’est lui, arrêtez le. ” Et 

aussitôt, il s’approcha de Jésus en disant : “ Salut Rabbi. ” et il lui 

donna un baiser. Jésus lui dit : “ Judas, c’est par un  baiser que tu 

livres le fils  de l’homme” Alors Simon Pierre qui portait un glaive, le tira, frappa le 

serviteur du grand prêtre et lui trancha l’oreille. Ce serviteur avait nom : Malchus. 

Alors Jésus lui dit : “ Rengaine ton glaive, car tous ceux qui prennent le glaive périront 

par le glaive. Penses-tu donc que je ne puisse pas faire appel à mon Père, qui me 

fournirait sur le champ plus de douze légions d’anges? Comment alors 

s’accompliraient les écritures, d’après lesquelles il doit en être ainsi ? ” Et lui touchant 

l’oreille il le guérit. S’adressant à eux, Jésus leur dit : “ Suis-je un brigand que vous 

vous soyez mis en campagne, avec des glaives et des bâtons pour me saisir ? Chaque 

jour, j’étais auprès de vous dans le temple, à enseigner et vous ne m’avez pas arrêté ; 

mais c’est pour que les écritures s’accomplissent. ” Et l’abandonnant, ils prirent tous la 

fuite. Un jeune homme, qui le suivait, n’ayant pour tout vêtement qu’un drap, et on le 

saisit, mais lui, lâchant tout, s’enfuit tout nu!  

 

JESUS DEVANT LE SANHEDRIN / ANNE ET CAIPHE 

Alors, la cohorte, le tribun et les gardes des juifs saisirent Jésus et 

le lièrent. Ils le menèrent d’abord chez Anne, c’était en effet le 

beau père de Caïphe, qui était grand prêtre cette année là. Or 

Caïphe était celui qui  avait donné ce conseil aux juifs : “ Il y a 

intérêt à ce qu’un seul homme meurt pour tout le peuple. ” Quant 

à Pierre il les suivait de loin, jusqu’au palais du grand prêtre. Il 

pénétra dans la cour et s’assit avec les valets pour voir le dénouement. Le grand prêtre 

interrogea Jésus sur sa doctrine et ses disciples. Jésus lui répondit : “ C’est au grand 

jour que j’ai parlé au monde, j’ai toujours enseigné à la synagogue, où tous les juifs 

s’assemblent et je n’ai rien dit en secret. Pourquoi m’interroges-tu ? Demande à ceux 

que j’ai enseigné , eux ils savent ce que j’ai dit .”  
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A ces mots, l’un des gardes qui se tenaient là, donna une gifle à Jésus et lui dit : “C’est ainsi que tu 

réponds au grand prêtre ?” Jésus lui répondit : “ Si j’ai mal parlé, témoigne de ce qui est mal, mais si 

j’ai bien parlé pourquoi me frappes-tu ? ”  

 

Anne l’envoya alors au  grand prêtre Caïphe, or les grands prêtres et tout le 

sanhédrin cherchaient un faux témoignage contre Jésus en vue de le faire morir et 

ils n’en trouvaient pas, bien que des faux témoins se soient présentés en grand 

nombre. Finalement il s’en présenta deux qui déclarèrent : “ Cet homme a dit : je 

puis détruire le  sanctuaire de Yahvé et le reconstruire  en trois jours. ” 

 

Se levant alors le grand prêtre lui dit : “ Tu ne réponds rien?  Qu’est ce que ces 

gens  attestent contre toi ?” Mais Jésus se taisait. Le grand prêtre lui dit : “ Je 

t’adjure par le Dieu vivant, de nous dire si tu es le Fils de Dieu.”.“ Tu l’as dit, lui 

dit Jésus, d’ailleurs, je vous le déclare, dorénavant, vous verrez le Fils de 

l’homme, siégeant à la droite de la  puissance et venant sur les nuées du ciel. ” 

Alors le grand prêtre déchira ses vêtements en disant : “ Il a blasphémé ! 

Qu’avons nous encore besoin de témoins ? Qu’en pensez-vous ? ” Ils répondirent 

: “ Il est passible de la mort.”  

 

 

Alors ils lui crachèrent au visage et le giflèrent ; d’autres lui  donnaient des coups 

en disant : “ Fais le prophète Christ, dis-nous qui t’a frappé! ” 

 

RENIEMENT  DE  PIERRE 

Cependant Pierre était assis dans la cour, une servante s’approcha de lui et dit : “ Toi 

aussi tu étais avec Jésus le Galiléen. ” Mais lui nia devant tout le monde, disant : “Je 

ne sais pas ce que tu dis.” Comme il s’était retiré sous le porche, une autre le vit et 

dit à ceux qui étaient là : “Celui là était avec Jésus le Nazôréen.” Et de nouveau, il 

nia avec serment : “ Je ne connais pas cet homme.” Peu après, ceux qui étaient là 

s’approchèrent et dirent : “ Sûrement toi aussi tu en es, et d’ailleurs ton langage te 

trahit .” Alors, il se mit à jurer avec force imprécations : “Je ne connais pas cet 

homme . ” Et aussitôt le coq chanta , et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dite : “ Avant 

que le coq chante tu m’auras renié trois fois . ”  Et sortant dehors , il pleura amèrement .  
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JESUS CONDUIT DEVANT PILATE / HERODE  

Le lendemain matin, tous les grands prêtres, et les anciens du peuple, 

tinrent conseil contre Jésus, en sorte de le faire mourir.  

 

MORT DE JUDAS 

Alors Judas qui l’avait livré, voyant qu’il avait été condamné, fut pris de 

remords et rapporta les trente pièces d’argent aux grands prêtres, disant : 

“ J’ai péché en livrant un sang innocent. ” Mais ils dirent : “ Que nous 

importe, à toi  de voir ! ” Jetant alors les pièces dans le sanctuaire, il se 

retira et alla se pendre. Ayant ramassé l’argent, les grands prêtres  

dirent : “ Il n’est pas permis  de le verser au trésor puisque c’est le prix du 

sang. ” Après délibération ils achetèrent avec cet  argent, le “ champ  du 

potier ”, comme lieu de sépulture pour les étrangers. Voilà pourquoi ce 

champ est appelé jusqu’à ce jour le champ “ du sang ”. Ainsi s’accomplit 

l’oracle de Jérémie, le prophète : “ Et ils prirent les trente pièces d’argent, 

le prix du Précieux, qu’ont apprécié les fils d’Israel et ils les donnèrent pour 

le champ du potier, ainsi que me l’a ordonné le Seigneur. ” 

 

JESUS DEVANT PILATE 

 Alors ils menèrent Jésus de chez Caïphe au prétoire ; 

c’était le matin. Eux mêmes n’entrèrent pas dans le 

prétoire pour ne pas se souiller mais pour pouvoir 

manger la Pâque. Pilate sortit donc au dehors vers eux 

et il demanda : “ Quelle accusation portez-vous contre 

cet homme ? ” Ils lui répondirent : “ Si ce n’était pas un 

malfaiteur, nous ne te l’aurions pas amené. ” Pilate leur dit : “ Prenez-le, 

vous, et jugez-le selon votre loi. ” Les juifs lui dirent : “ Il ne nous est pas 

permis de mettre quelqu’un à mort. ” Afin que s’accomplisse la parole que 

Jésus avait dite, signifiant de quelle mort il devait mourir.  
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Alors Pilate entra de nouveau dans le prétoire, il appela Jésus et dit : “ Tu es le roi des 

Juifs ?” Jésus répondit : “Dis tu cela de toi même ou d’autres l’ont ils dit de moi ? ” 

Pilate répondit : “ Est-ce que je suis juif moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont 

livré à moi. Qu’as-tu fait ? ” Jésus répondit : “ Si mon royaume était de ce monde, mes 

gens auraient combattu pour que je ne sois pas livré aux mains des juifs. Mais mon 

royaume n’est pas d’ici.” Pilate lui dit : “ Donc tu es roi ? ” Jésus répondit : “ Tu le dis, 

je suis roi, je ne suis venu dans le monde que pour rendre témoignage à la vérité ; 

quiconque est de la vérité, écoute ma voix ” Pilate lui dit : “ Qu’est ce que la vérité ? ”  

Et sur ces mots, il sortit de nouveau et alla vers les juifs et il leur dit : “ Je ne trouve en 

lui aucun motif de condamnation. 

 

JESUS DEVANT HERODE 

Pilate dit alors aux grands prêtres et aux foules : "Je ne trouve en 

cet homme aucun motif de condamnation."
  
Mais eux d'insister en 

disant : "Il soulève le peuple, enseignant par toute la Judée, depuis 

la Galilée, où il a commencé, jusqu'ici."
 
A ces mots, Pilate 

demanda si l'homme était Galiléen.
  
Et s'étant assuré qu'il était de 

la juridiction d'Hérode, il le renvoya à Hérode qui se trouvait, lui 

aussi, à Jérusalem en ces jours-là.
  
Hérode, en voyant Jésus, fut 

tout joyeux ; car depuis assez longtemps il désirait le voir, pour ce qu'il entendait dire 

de lui ; et il espérait lui voir faire quelque miracle.
  

Il l'interrogea donc avec force 

paroles, mais il ne lui répondit rien.
  
Cependant les grands prêtres et les scribes se 

tenaient là, l'accusant avec véhémence.
  
Après l'avoir, ainsi que ses gardes, traité avec 

mépris et bafoué, Hérode le revêtit d'un habit splendide et le renvoya à Pilate.
  
Et, ce 

même jour, Hérode et Pilate devinrent deux amis, d'ennemis qu'ils étaient auparavant. 

  

DE NOUVEAU DEVANT PILATE : CONDAMNATION DE JESUS 

Ayant convoqué les grands prêtres, les chefs et le peuple, Pilate
  

leur dit : "Vous m'avez présenté cet homme comme détournant le 

peuple, et voici que moi je l'ai interrogé devant vous, et je n'ai 

trouvé en cet homme aucun motif de condamnation pour ce dont 

vous l'accusez.
  

Hérode non plus d'ailleurs, puisqu'il l'a renvoyé 

devant nous. Vous le voyez ; cet homme n'a rien fait qui mérite la 

mort.
  
Je le relâcherai donc, après l'avoir châtié." 
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Quant à Jésus, il le livra à leur bon plaisir. 

Alors les soldats du gouverneur prirent avec eux Jésus dans le 

Prétoire et ameutèrent sur lui toute la cohorte.
  
 

  

L'ayant dévêtu, ils lui mirent une chlamyde écarlate,
  

puis, ayant 

tressé une couronne avec des épines, ils la placèrent sur sa tête, 

avec un roseau dans sa main droite. Et, s'agenouillant devant lui, ils 

se moquèrent de lui en disant : "Salut, roi des Juifs ! "
  
et, crachant 

sur lui, ils prenaient le roseau et en frappaient sa tête.
  
Puis, quand 

ils se furent moqués de lui, ils lui ôtèrent la chlamyde, lui remirent 

ses vêtements et l'emmenèrent pour le crucifier. 

  

A chaque Fête, le gouverneur avait coutume de relâcher à la foule un prisonnier, celui 

qu'elle voulait.
  
On avait alors un prisonnier fameux, nommé Barabbas.

  
Pilate dit donc 

aux gens qui se trouvaient rassemblés : "Lequel voulez-vous que je vous relâche, 

Barabbas, ou Jésus que l'on appelle Christ ? "
  
Mais eux se mirent à pousser des cris 

tous ensemble : "A mort cet homme ! Et relâche-nous Barabbas."
  
Ce dernier avait été 

jeté en prison pour une sédition survenue dans la ville et pour meurtre.
  
De nouveau 

Pilate, qui voulait relâcher Jésus, leur adressa la parole.
  

Mais eux répondaient en  

criant : "Crucifie-le ! crucifie-le ! "
  
Pour la troisième fois, il leur dit : "Quel mal a donc 

fait cet homme ? Je n'ai trouvé en lui aucun motif de condamnation à mort ; je le 

relâcherai donc, après l'avoir châtié."
  
Mais eux insistaient à grands cris, demandant 

qu'il fût crucifié ; et leurs clameurs gagnaient en violence.
  
Et Pilate prononça qu'il fût 

fait droit à leur demande.
 
 

  

 

Pilate prit de l'eau et se lava les mains en présence de la foule, en 

disant : "Je ne suis pas responsable de ce sang ; à vous de voir ! "
  

Et tout le peuple répondit : "Que son sang soit sur nous et sur nos 

enfants ! "
  
Alors il leur relâcha Barabbas  
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CHEMIN DU CALVAIRE 

Quand ils l’emmenèrent, ils mirent la main sur un certain Simon de 

Cyrène qui revenait des champs et le chargèrent de porter la croix 

derrière Jésus. Une grande masse du peuple le suivait,  ainsi que 

des femmes qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur lui. 

Mais se retournant vers elles Jésus dit : “ Pleurez plutôt sur vous 

mêmes, et sur vos enfants, car voici venir des jours où l’on dira : 

heureuses les femmes stériles et les entrailles qui n’ont pas enfanté, les seins qui n’ont 

pas nourri ! Alors on se mettra à dire aux montagnes : tombez sur nous ; et aux 

collines, couvrez-nous, car si l’on traite ainsi le bois vert, qu’adviendra-t-il du sec ? ” 

On emmenait encore deux malfaiteurs pour être exécutés avec lui  

 

CRUCIFIEMENT 

Jésus est dépouillé de ses vêtements 

 

  

Arrivés à un lieu dit Golgotha, c'est-à-dire lieu dit du Crâne,
  
ils lui donnèrent à boire 

du vin mêlé de fiel ; il en goûta et n'en voulut point boire. 
 

 

Ils l’y crucifièrent en même temps que les deux malfaiteurs, l’un à 

droite et l’autre à gauche .  

Et Jésus disait : “ Père , pardonne-leur , ils ne savent pas ce qu’ils 

font ! ” 

  

PARTAGE  DES  VETEMENTS 

Lorsqu’ils eurent crucifié Jésus, les soldats prirent ses vêtements et firent quatre parts, 

une pour chaque soldat, et la tunique. Or la tunique était d’une seule pièce, sans 

couture, tissée à partir du haut. Ils se dirent donc entre eux “ Ne la déchirons pas mais 

tirons  au sort qui l’aura. ” Afin que s’accomplit la parole : “ Ils se sont partagé mes 

habits et ont tiré au sort mon vêtement. ” 
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Pilate rédigea aussi un écriteau et le fit placer sur la croix. Il y était écrit : "Jésus le 

Nazôréen, le roi des Juifs."
  
Cet écriteau, beaucoup de Juifs le lurent, car le lieu où 

Jésus fut mis en croix était proche de la ville, et c'était écrit en hébreu, en latin et en 

grec.
  
Les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate : "N'écris pas : Le roi des Juifs, mais : 

Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs."
  
Pilate répondit : "Ce que j'ai écrit, je l'ai 

écrit." 

 

JESUS EN CROIX RAILLE ET OUTRAGE 

Le peuple se tenait là à regarder  Les chefs eux se moquaient : “ Il en a sauvé d’autres, 

qu’il se sauve lui-même s’il est le Christ de Dieu . ” Les soldats aussi se gaussaient de 

lui, s’approchant pour lui présenter du vinaigre, ils disaient : “ Si tu es le roi des juifs, 

sauves-toi toi-même. ” ”  

 

LE BON LARRON 

Un des malfaiteurs suspendu à la croix , l’injuriait : “ N’es-tu pas le Christ ? Sauves-

toi toi-même et nous aussi ! ” Mais l’autre le reprenant déclara : “ Tu n’as même pas 

crainte de Dieu, alors que tu subis la même peine ! Pour nous c’est justice, nous 

payons pour nos actes  mais lui n’a rien fait de mal. ” Et il disait : “ Jésus souviens toi 

de moi, lorsque tu viendras avec ton royaume. ” Et il lui dit :“ En vérité, je te le dis, 

aujourd’hui même tu seras avec moi, dans le paradis. ” 

 

JESUS ET SA MERE 

Or près de la croix de Jésus se tenait sa mère, la soeur de sa mère, Marie, femme de 

Clopas  et Marie de Magdala. Jésus voyant sa mère et  se tenant près d’elle le disciple 

qu’il aimait  dit à sa mère : “ Femme voici ton fils. ” Puis il dit au disciple “ Voici ta 

mère. ”Dès cette heure là, le disciple l’accueillit chez lui. 

 

MORT DE JESUS 

C'était déjà environ la sixième heure quand, le soleil s'éclipsant, l'obscurité se fit sur la 

terre entière, jusqu'à la neuvième heure.
  
 

 

Et vers la neuvième heure, Jésus clama dans un grand cri: “ Eli! Eli! Lama 

sabbactani? ” ; C’est à dire : “ Mon Dieu ! Mon Dieu ! Pourquoi m’as-tu abandonné ?” 

Certains de ceux qui étaient là, disaient en l’entendant : “ Il appelle Elie celui-ci ! ”  
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Après quoi, sachant que désormais tout était achevé pour que 

l'Ecriture fût parfaitement accomplie, Jésus dit : « J'ai soif. » Et 

aussitôt l’un d’eux courut prendre une éponge imbibée de vinaigre 

et l’ayant mise au bout d’un roseau, il lui en donnait à boire ; mais 

les autres lui dirent : “ Laisse, que nous voyions si Elie va venir le 

sauver ! ” 

 

Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : "C'est accompli" (achevé) 

Jetant un grand cri, Jésus dit : "Père, en tes mains je remets mon esprit." Ayant dit 

cela, il expira.  

 

Et voilà que le voile du sanctuaire se déchira en deux, du haut en bas ; la terre trembla, 

les rochers se fendirent, les tombeaux s’ouvrirent et de nombreux corps de saints 

trépassés ressuscitèrent : ils sortirent des tombeaux après sa résurrection et entrèrent 

dans la ville sainte et se firent voir à bien des gens. 

 

Quant au  centurion et aux hommes qui avec lui, gardaient Jésus, à la vue du séisme et 

de ce qui s’y passait, ils furent saisis d’une grande frayeur et dirent : “ Vraiment, celui-

ci était Fils de Dieu! ” 

 

Et toutes les foules qui s'étaient rassemblées pour ce spectacle, voyant ce qui était 

arrivé, s'en retournaient en se frappant la poitrine. 
 

Il y avait là de nombreuses femmes qui regardaient à distance, celles-là même qui 

avaient suivi Jésus depuis la Galilée et le servaient, entre autre Marie de Magdala, 

Marie mère de Jacques et de Joseph et la mère des fils de Zébédée. 

 

COUP DE LANCE 

Comme c’était la préparation, les juifs, pour éviter que les corps 

restent sur la croix, durant le sabbat, car le sabbat était un grand 

jour, demandèrent à Pilate qu’on leur brisa les jambes et qu’on les 

enleva. Les soldats vinrent donc et brisèrent les jambes du premier 

puis de l’autre, qui avait été crucifié avec lui. Venus à Jésus, quand 

ils virent qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, 

mais l’un des soldats, de sa lance, lui perça le côté, et il en jaillit du 

sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, son témoignage est véritable et 

Celui-là sait qu’il dit vrai ; pour que vous aussi vous croyez. Cela est arrivé afin que 

l’écriture fut accomplie : “ Pas un os ne lui sera brisé ” et une autre encore: “ ils 

regarderont celui qu’ils ont transpercé. ”  
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ENSEVELISSEMENT 

Déjà le soir était venu et comme c'était la Préparation, c'est-à-dire la 

veille du sabbat,
  
Joseph d'Arimathie, membre notable du Conseil, qui 

attendait lui aussi le Royaume de Dieu  - qui était disciple de Jésus mais 

en secret par peur des juifs -, s'en vint hardiment trouver Pilate et 

réclama le corps de Jésus.
  
Pilate s'étonna qu'il fût déjà mort et, ayant 

fait appeler le centurion, il lui demanda s'il était mort depuis 

longtemps.
  
Informé par le centurion, il octroya le corps à Joseph.

  
Ils 

vinrent donc et enlevèrent son corps . Nicodème, celui qui précédemment était venu 

trouver Jésus de nuit, vint aussi, apportant un mélange de myrrhe et d’aloès d’environ 

trois cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus et le lièrent de linges et d’aromates, (et 

l’enveloppèrent dans le linceul achété par Joseph d’Arimathie) selon le mode de sépulture 

en usage chez les juifs. Or il y avait un jardin, au lieu où il avait été crucifié, et dans ce 

jardin un tombeau neuf, dans lequel personne encore n’avait été mis. A cause de la 

préparation des juifs, comme le tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus. Or 

Marie de Magdala et Marie, mère de Joset, regardaient où on l’avait mis. 

 

GARDE DU TOMBEAU 

Le lendemain, c’est à dire après la préparation, les grands prêtres et les pharisiens  se 

rendirent en corps chez Pilate et lui dirent : “ Seigneur, nous nous sommes souvenus que 

cet imposteur a dit : après trois jours je ressusciterai. Commande donc que le sépulcre soit 

gardé jusqu’au troisième jour pour éviter que ses disciples ne viennent dérober le corps et 

ne disent au peuple : il est ressuscité ; cette imposture serait pire que la première. ” Pilate 

répondit : “ Vous avez une garde, allez et prenez vos sécurités comme vous l’entendez. ”  

Ils allèrent donc et s’assurèrent du sépulcre en scellant la pierre et en postant une garde. 

 

TOMBEAU VIDE ET MESSAGE DE L’ANGE 

Quand le sabbat fut passé, Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques, et Salomé 

achetèrent des aromates pour aller oindre le corps.
  
Et de grand matin, le premier jour de la 

semaine, elles vont à la tombe, le soleil s'étant levé.
  
Elles se disaient entre elles : "Qui 

nous roulera la pierre hors de la porte du tombeau ? " Et voilà qu'il se fit un grand 

tremblement de terre : l'Ange du Seigneur descendit du ciel et vint rouler la pierre, sur 

laquelle il s'assit.
  
Il avait l'aspect de l'éclair, et sa robe était blanche comme neige.

  
A sa 

vue, les gardes tressaillirent d'effroi et devinrent comme morts. Elles trouvèrent la pierre 

roulée de devant le tombeau,
  

mais, étant entrées, elles ne trouvèrent pas le corps du 

 



18 

 

Seigneur Jésus. Marie de Magdala court alors et vient trouver Simon-Pierre, ainsi que 

l'autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : "On a enlevé le Seigneur du 

tombeau et nous ne savons pas où on l'a mis."
 
Pierre sortit donc, ainsi que l'autre disciple, 

et ils se rendirent au tombeau.
  
Ils couraient tous les deux ensemble. L'autre disciple, plus 

rapide que Pierre, le devança à la course et arriva le premier au tombeau.
  
Se penchant, il 

aperçoit les linges, gisant à terre ; pourtant il n'entra pas.
  
Alors arrive aussi Simon-Pierre, 

qui le suivait ; il entra dans le tombeau ; et il voit les linges, gisant à terre,
  
ainsi que le 

suaire qui avait recouvert sa tête ; non pas avec les linges, mais roulé à part dans un 

endroit.
  
Alors entra aussi l'autre disciple, arrivé le premier au tombeau. Il vit et il crut.

  
En 

effet, ils ne savaient pas encore que, d'après l'Ecriture, il devait ressusciter d'entre les 

morts.
  
Les disciples s'en retournèrent alors chez eux.  

APPARITION A MARIE DE MAGDALA 

Marie se tenait près du tombeau, au dehors, toute en pleurs. Or tout en pleurant elle se 

pencha vers l’intérieur du tombeau et elle voit deux anges en vêtements blancs, assis là où 

avait reposé le corps de Jésus, l’un à la tête et l’autre au pied . Ceux-ci lui dirent : 

“ Femme pourquoi pleures-tu ? ” Elle leur dit : “ Parce que l’on a enlevé mon Seigneur et 

que je ne sais pas où on l’a mis. ” Ayant dit cela elle se retourna et elle voit Jésus qui se 

tenait là, mais elle ne savait pas que c’était Jésus. Jésus lui dit : “ Femme pourquoi 

pleures-tu? Qui cherches-tu? ” Le prenant pour le jardinier elle lui dit : “ Seigneur si c’est 

toi qui l’as emporté  dis moi où tu l’as mis et je l’enlèvera . ” Jésus lui dit : “ Marie! ”  Se 

retournant elle lui dit en hébreu : “ Rabbouni! ” ce qui veut dire : « maître » Jésus lui dit : 

“ Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers le Père, mais va trouver mes 

frères et dis leur : “ Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. ” 

Marie de Magdala vint raconter aux disciples qu’elle a vu le Seigneur et qu’il a dit cela. 

 

APPARITIONS AUX DISCIPLES 

Le soir de ce même jour, le premier de la semaine, et les portes étant closes, là où se 

trouvaient les disciples, par peur des juifs, Jésus vint et se tint au milieu d’eux. Il leur dit :  

“ Paix à vous ! ” Ayant dit cela il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent 

remplis de joie à la vue du Seigneur. Il leur dit à nouveau :  “ Paix à vous ! Comme le Père 

m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. ” Ayant dit cela il souffla sur eux et leur dit :  

“ Recevez l’Esprit Saint, ceux à qui vous remettrez les péchés ils leur seront remis ; ceux à 

qui vous les retiendrez il leur seront retenus. ” 
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